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LES LIVRES 

quement, l'homme  s'est  d'abord préoccupé des méthodes destinées à stimuler le 
rendement, mais encore parce que cet ordre facilite la compréhension des notions 
plus complexes de salaires de base et de hiérarchisation des salaires, deux notions 
qui renferment la totalité du problème de la rémunération. 

L'analyse de ce problème conduit à la conclusion que la grandeur réelle du 
salaire de base dépend des moyens de production, donc du développement du 
progrès technique et que l'amélioration du niveau de vie ne peut se produire qu'en 
développant ces moyens de production et en accentuant ces progrès techniques. 
La difficulté réside dans l'adaptation de l'homme à la machine. C'est là le grand 
problème de notre temps. Camille Martin 

Le s ynd i c a t d a n s l a soc ié té , par M G R PIETRO PAVAN. Une 
plaquette de 52 pages. — RELATIONS INDUSTRIELLES, 2, rue de 
l'Université, Québec. (50 cents). 

Sous ce titre, le Département des Relations Industrielles de la Faculté des 
Sciences sociales de l'Université Laval a résumé les quatre articles sur le syndica­
lisme préparés par Mgr Pietro Pavan et présentés aux lecteurs de sa revue 
Relations Industrielles au cours de l'année 1953-54. 

Mgr Pavan, qui répond aux titres de vice-président des Semaines Sociales 
d'Italie, professeur titulaire à l'Université du Latran, chargé de cours à l'Univer­
sité Grégorienne et à l'Angelicum, consulteur à la Sacrée Congrégation de la 
Consistoriale, conseiller moral de l'Association internationale de l'Apostolat des 
laïques, représentant officiel du Vatican dans de nombreux congrès internationaux, 
auteur de plusieurs ouvrages publiés en italien sur les problèmes sociaux, est l'un 
des interprètes les plus qualifiés de l'enseignement de l'Eglise sur le syndicalisme 
et il est au surplus bien connu des universitaires canadiens puisqu'il a été pro­
fesseur invité aux universités Laval et de Montréal. 

Les quatre articles exposent, dans la perspective de l'enseignement social de 
l'Église catholique, les principes qui doivent gouverner les relations entre les 
syndicats et l'organisation professionnelles, la religion, les partis politiques et 
l'État. L'auteur  s'est  attaché surtout à la nature des institutions ainsi qu'aux 
principes qui ont valeur universelle et qui éclairent toute action. 

Camille Martin 

T h e B a n k for I n t e r n a t i o n a l S e t t l e m e n t s , 1930-1955 
(«Essays in International Finance», no 22), par ROGER AUBOIN. 
Une brochure de 38 pages. — INTERNATIONAL FINANCE SECTION, 
DEPARTMENT OF ECONOMICS AND SOCIOLOGY, Université de Prince­
ton, Princeton, New Jersey, 1955. 

À l'occasion du 25 e anniversaire de fondation de la Banque de Règlements 
Internationaux, on a eu raison de vouloir attirer l'attention sur la nature et le 
rôle de cette institution trop peu connue. C'est une banque internationale, dont 
les services s'adressent aux banques centrales européennes, donc une banque 
centrale des banques centrales, ainsi qu'un «trust» ou agent de règlements en 
matière de finance internationale et un centre de recherches économiques et 
monétaires. 
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La plus grande partie  du  bulletin est consacrée  à  montrer comment l'institution 
s'est acquittée  de son  rôle vis-à-vis  les  banques centrales  au  cours  de ses  vingt-
cinq ans  d'existence marqués  par une  crise économique,  une  guerre mondiale  et 
par une  évolution significative  des  idées touchant  les  principes  de  politique 
monétaire et  les fonctions des banques centrales. 

Ses services d'agent procèdent  du  besoin, dans l'exécution  des  règlements 
entre pays, d'une institution internationale, commerciale dans  ses  méthodes 
quoique de  statut officiel, capable  de se  tenir  en  contact avec  les  marchés  et les 
autorités monétaires  et  possédant  les  qualifications techniques susceptibles  de 
servir de  garantie  aux  parties  en  cause. 

La Banque  de  Règlements Internationaux  a  prouvé  son  utilité. Son existence 
même et son  rôle international démontrent  que la  coopération européenne peut 
devenir, petit  à  petit, une réalité capable  de  triompher des plus grandes difficultés. 
Parmi les  leçons  de sa  courte histoire,  il ne  faudrait pas oublier celle  que  l'une  des 
principales conditions  de  succès d'une institution réside dans  ses  aptitudes  à 
s'adapter aux  conditions changeantes  du  monde moderne. 

Camille Martin 

Postwar Bilateral Payments Agreements («Princeton 
Studies in  International Finance»,  no 4), par  MERLYN NELSON 
TRUED et RAYMOND-F. MIKESELL.  Un vol., 6 po. x 9, broché, 
122 pages. — INTERNATIONAL FINANCE SECTION, DEPARTMENT  OF 
ECONOMICS AND  SOCIOLOGY, Université de  Princeton, Princeton, 
New Jersey, 1955. (25  cents). 

L'objet de  cette étude  est  d'examiner  en  détail  les  accords  de  paiements 
bilatéraux d'après-guerre.  Ces  accords,  qui  établissent  une  méthode  de  finance­
ment du  commerce entre deux pays, donnant naissance  à des  crédits utilisables 
pour payer  les  importations réciproques  de ces  deux pays, s'étaient développés 
au cours  des  années  de  crise pour faciliter  le  commerce international. Après  la 
seconde grande guerre,  des  accords semblables,  qui  diffèrent  sur des  points 
importants de  ceux d'avant-guerre, sont devenus instrument fondamental  du 
financement du commerce entre  la  plupart des pays  en  dehors  de la  zone  du  dollar. 
Ils ont  permis  à ces  pays d'acheter  à  l'étranger avec leurs propres monnaies sans 
risque pour leurs réserves  de  monnaies fortes. 

Cette étude, basée  sur  plus  de  500 cas,  se  termine  par  l'exposé  de  l'expérience 
de l'Allemagne  de  l'Ouest  qui  fait bien ressortir  les  problèmes  de  mise  en  appli­
cation de  ces accords. Camille Martin 

American Agriculture (Its S t ruc ture and Place in t h e 
E c o n o m y ) , par  RONALD-L. MIGHELL, économiste agricole attaché 
au Département  de  l'Agriculture  des  Ë.'U.  Un vol., 634 po. x 9}4, 
relié, 87  pages.  —  JOHN WILEY  fe? SONS,  INC., 440, 4 e  avenue, 
New York  16,  1955. ($5.). 

Cet ouvrage  est le  premier  de la  nouvelle collection intitulée Census Mono­
graph Series, consacrée à  l'analyse  de la  masse  de  renseignements  de  base fournie 
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